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« Cette journée
ouvre
de nouveaux
chanlps
de rliflexion
et de travail»

« L'université
dëté permet
aux responsables
de terrain
de sortir
des contingences
locales»

« Laforce du PS,
c'est d'oser ouvrir
la 1oifondation
de ses idées
à un nlaxinuan
d'acteurs
de la société»KARINE LALIEUX, DÉPUTÉE FÉDÉRALE

GREGORY SCHONS, PRÉSIDENT DE L'use DE MALMEDY JEAN-MARC DUPONT, DEPUTE WALLON

« Regardez tous
cesjeunes!
Leur présence ici
nle réjouit. Malgré
les attaques
conl1oele PS,
ils s'accrochent»
JULESGATEZ, MILITANT À AYWAILLE

« Les nlilitants
exp1°ùnent
une grande envie
de débatt10e
et de rlifléchir
collectivenlent »,
ISABELLE SIMONIS,

MINISTRE FÉDÉRAT~ON WALLONIE·BRUXELLES

Le PS en quête d'oxygène
PARTIS L'université d'été des socialistes a donné lieu à un grand brassage d'idées
~ Le rendez-vous
était fixé au Sart-Tilman
ce vendredi.
Ambiance studieuse.
~ Experts, mandataires
et militants ont échangé
leurs savoirs et
leurs expériences.

Le mois de juillet a débuté de
manière studieuse pour le ps.
Ce vendredi à Liège, plusieurs

centaines d'élus et de milîtants de
Wallonie et de Bruxelles ont partici-
pé à l'université d'été du parti. D'été,
ce rendez-vous à la croisée des sai-
sons n'avait que le nom ... L'appella-
tion ({université», elle, était bien
choisie puisque les socialistes avaient
rendez-vous sur le site du Sart-Til-
man déserté par les étudiants de
l'ULg. Les amphithéâtres et les salles
de cours n'auront pas été longtemps
vides. Vedettes de la politique, man-
dataires de terrain ou anonymes mo-
tivés y ont débattu de grandes ques-
tions de société dans une ambiance
sérieuse, au premier jour des va-
cances.

N'attendez pas de cette université
d'été la déclaration qui fera des ra-
vages ou la polémique qui créera le
buzz. «Je ne suis pas ici pour parler,
mais pour écouter », a résumé Paul

Magnette, le ministre-président wal-
Ion, en arrivant sur les hauteurs de
Liège. Ecouter qui? Les militants,
tout d'abord: « Leurs avis doivent ù'-
riguer le ps. Ils exprimmt une
grande envie de débattre et de nffté-
chir collutivement", explique Isa-
belle Simonis, ministre à ]a Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. Mais écou-
ter les experts aussi: « C'est l'occa-
sion de se reSSOUTcer.Ils prouvent
qu'au-delà de nos prises de position
classiques, il est possible d'ouvrir de
nouveau::r champs de rijle:rion et de
travail », souligne la députée fédé-
rale Karine Lalieux.

Dans le grand hall, Laura et Debo-
rah assurent la permanence au stand
des Jeunes socialistes: «Dans un
grand parti comme le nôtre, lesjeunes
ont !!ouvent de!!diffieultés à !!efaire
entendre. Il e,~timportant que leparti
nous invite à être préBents lors de
cetteuniversité d'été.Nous devons ap-
prendre à bien communiquer pour
q~ les dirigeants soient attentift à
nos spécificitù. »

Les jeunes sont partout au Sart-
Tilman. Lors de l'atelier consacré au
logement, la première question
émane de Vincent qui connaît bien
son sujet malgré son jeune âge. Il
vient de la section de Gosselies et
s'inquiète de l'extrême précarité qui
frappe certaines familles.

A l'heure de l'apéro, on croise en-
core Grégory Schons. A 27 ans à

peine, le jeune homme préside aux
destinées de l'Union socialiste com-

munale de Malmedy. « Une rencontre
comme celle-ci me permet de sortir
des contingences locales », se réjouit-
i!. A Malmedy, le PS ne compte
qu'une centaine de membres, mais le
nombre d'adhérents est en hausse.
« Beaucoup veulent s'engager. Dam
ma commune, le PS se porte bien. Ici
comme président,. je p= rencontrer
des mandataires d'autres régions,
échanger sur des expériences. Je
m'ouvre sur d'autres mentalités.»

Pas loin de là, chemise rouge assor-
tie à la sauce tomate qui nappe ses
pâtes, Jules Gatez observe le petit
monde socialiste qui évolue de table
en table, un verre à la main. «Regar-
dez tous ce.'!jeunes, lance-toi!. Leur
présence ici me réjouit, Malgré les at-
taques contre le PS, ils s'accrochent»
A 69 ans, ce citoyen d'Aywaille a de la
bouteille: «Avant, on luttait pour
obtenir quelque chost. Aujourd'hui,
on lutte pour ne rien perdre. » Il a
aussi sa petite idée sur le fonctionne-
ment du parti: «Beaucoup de gem
ne comprennent pas ce qui se passe
dans cepay!]. Je dis à Elio Di Rupo

qu'ilfaut mima: communiq~r. »
Le militantisme reste cbevillé au

corps de cet éducateur social à ]a re-
traite: ( Je ne milite pas pour moi.
Ma petite fierté, c'est d'espérer que
mon action, à mon niveau, améliore-
ra la société. Cela m'aide à vivre. "

Ses principaux responsables en
sont convaincus: à travers cette uni-
versité d'été, le PS montre qu'il se
porte bien. « C'estun parti en mouve-
ment, m oxygénation permanente et
dont les membres exprimmt une
grande attente », commente encore
Isabel1e Simonis. Jean-Marc Du-
pont, le député-bourgmestre de Fra-
meries, abonde: «La force du PS,
c'e,çtd'oser ouvrir la refondation de
ses idées â un maximum d'acteurs de
la société.L'état d'esprit est à la recon-
quêted'uneidentitéforte. »

«Renctmtrer lM militant8
permet de se rendre compte
des idies qui grouillent dans
ceparti» VINCENT SAMPAQU

A l'heure de l'apéro, avant de plon-
ger à nouveau dans l'ambiance stu-
dieuse des ateliers, les commentaires
vont bon train sur cette journée.
Vincent Sampaoli, l'échevin d'An-
denne, conclut le débat: «Rencon-
trer les militants vm!1.ç de partout
permet de .'!e rendre compte du
nombre incroyable d'idées qui
grouillent dans ce parti. Dans les
communes, on arrive à mettre en
place de!! projets progressistM qui
peuvent servir ailleurs, en matière de
culture, de sport ou de développeme:nt
durable, Les mandataires PS doivent
s'ouvrir aux autres, partager leurs
initiatives. ;) •

ERICDEFFn
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Le discours de
Di Rupo ce samedi
Après un vendredi à dé-
battre, place à la Fête des

militants ce samedi à Wé-
gimont. Elio Di Rupo doit y
prendre la parole vers midi.
les socialistes innovent
cette année. D'ordinaire.
les partis organisent leurs
universités d'été lors de la

02/07/2016

rentrée de septembre.
histoire de relancer les
machines. Le PS a choisi de
ponctuer une année poli-
tique en fixant rendez-vous
il ses troupes il la veille des
vacances.

débat L'allocation universelle
s'est invitée à Liège

Le débat sur la réduction du temps de tra-
vail a attiré la grande foule aux Amphis

de l'Europe du Sart-Tilman. L'actualité la
plus récente n'y était sans doute pas étran-
gère: entre la révision à la baisse du temps
de travail et la perspective d'une allocation
universelle, la réflexion intègre des questions
communes aussi fondamentales que le par-
tage du travail disponible, l'obsession du
plein-emploi et l'avenir de la sécurité sociale.

Il y a quelques jours, Paul Magnette, le mi-
nistre-président wallon, avait provoqué des
échanges plutôt vifs au sein de son propre
parti en affirmant que « l'allocation univer-
selle va dans lesens de l'histoire », au hasard
d'une discussion informelle avec quelques
journalistes. De quoi susciter des réactions
très opposées de la part de barons du parti
comme Laurette Onkelinx et Rudy Demotte.

Vendredi dans Le Soir, Elio Di Rupo a clos
la polémique: l'allocation universelle n'est
pas à l'agenda du PS. Trop dangereux pour
l'avenir de la sécurité sociale, mauvais pour
les citoyens et de toute façon, impayable.
Circulez, y a plus (rien) à voir? Dan:; les cou-
loirs de l'université d'été, on a vainement

cherché un mandataire de haut niveau qui
trouverait à redire contre l'intervention tran-
chée du président du parti.

A commencer par Paul Magnette lui-
même: «Le président dit qu'un débat n'est
jamais clos... Il y a de la confu.sion dans les
esprits. Je ne me reconnais pas dans l'alloca-
tion universelle, version libérale. Mais il
existe des versions de gauche qui méritent
d'être examinées. Et puis il y a les réalités: la
revendication d'une individualisation des
droits socia=, cela s'inscrit déjà selon moi
dans une logique d'universalisation ... »

Pas loin de là, Rudy Demotte plaide pour
une part d'utopie en politique: {/Ilfaut sor-
tir le nez du quotidien, cequi manque beau-
coup il la gauche. NoWi devons offrir plus de
place à l'utopie! » Et pourquoi pas à cette al-
location universelle? «Parce que c'est un mé-
canisme digénératif qui va mettre à mal la
sécurité sociale. D'accord pour le bouillonne-
ment d'idées mais nous devons garder en mé-
moire le combat ouvrier et son principe: ga-
rantir à cJwcun qu'il pourra s'en sortir en
s'appuyant sur la valeur du travail. »

Une mauvaise questlDn
« La société n'est peu mûre pour cela, cela

ne pourrait se concevoir que si le plein em-
ploi est une réalité et que le travail est pa1ta-
gé par tous », souligne aussi la députée
bruxelloise Karine Lalieux. Son collègue
wallon Pierre-Yves Dermagne joue balle au
centre: «Dans ce débat, Elia Di Rupo a évi-
demment raison de défendre la sécu1'ité so-
ciale telle que nous la connaissons. Paul Ma-
gnette, en universitaire qu'il est, se prqjette
dans l'Histoire, mais l'allocation universelle
ne pourrait s'envisager qu'avee de nouveaux
modes de travail, d'autres fm'mes d'emploi.
On n'y est pas. »

Face aux militants du PS, un spécialiste de
ces questions tranche dans le vif. Mateo Ala-
luf, le sociologue de l'ULB, ne fait pas dans la
nuance; «La question de l'allocation uni-
verselle est tout simplement une mauvaise
question qui occulte le vrai débat, celui de
l'individualisation des droits. Cette idée ne
réduira pas les inégalités, elle poussera les
salaire.~ vas le bas et sera ,finalement une
subvention a= entrep1'ises.» •

E.D.
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